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de l’Etat de New-York ; l’honorable Charles Curtis, du Kan­
sas ; l’honorable C.-H. Burke, du Dakota du Sud, et autres. 
Au Sénat, l’amendement eut l’appui des sénateurs Aldrich, du 
Rhode Island ; Platt, du Connecticut ; Elkins et Scott, de la 
Virginie Occidentale et d’autres sénateurs.

(7) La reconnaissance du droit des Indiens ayant de l’argent 
à eux d’employer cet argenta l’éducation de leurs enfants dans 
les écoles des Missions (catholiques ou protestantes), s’ils le dé­
sirent. C’est la plus favorable et la plus importanse décision 
qu’ait encore prise le Président en ce qui concerne les Ecoles 
indiennes catholiques ; elle est actuellement en exécution dans 
les réserves Osage et Menominee (catholiques)...

E. L. Scharf, Pu. D.
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Ces folies ont cessé. Quelques Irlandais catholiques respec­
tables étant devenus citoyens de cette ville, on a eu honte de 
continuer sous leurs yeux une pratique aussi mortifiante pour 
eux quelle était ridicule et méprisable en elle-même. La cons­
titution américaine proclamée presque aussitôt après l’indépen­
dance, n’ayant adopté aucune religion nationale, il s’ensuivit 
que les citoyens étaient libres de suivre tel culte qu’ils leur 
plairait, et ils perdirent tout à fait cet esprit de persécution et 
de fanatisme auquel ils s’étaient livrés anciennement. (1)

(1) La conversion ne fut cependant pas complète, c'>r, en 1834, les fanatiques 
qui étaient encore en nombre, brûlèrent le couvent des Ursulines, dans une nuit 
d’horreur qui rappelle les scènes des temps les plus barbares. Mais on en avait vu 
bien d’autres avant 1800, et Bancroft a pu écrire des Etats-Unis : « L’histoire de 
la colonisation de notre pays est l’histoire des crimes de l’Europe. » C’était à Bos­
ton sans doute que la haine du catholicisme se manifestait avec plus d’éclat. Mais 
on n’en manquait pas ailleurs. On sait, qu’en 1771, Mgr Briand avait été chargé 
par le Saint-Siège d’aller donner la Confirmation aux catholiques abandonnés du 
Maryland, de la Pensylvanie et de la Virginie, et qu’il ne put remplir cette mis­
sion, d’abord à cause de l’absence du gouverneur-général, et ensuite de l’invasion 
Américaine. Le R. P. Farmer ajoute une autre raison dans une lettre datée de


